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Prologue


L’odeur du chlore flotte dans les vestiaires de la piscine, mais Léon n’y fait pas attention. Pas plus qu’au bonnet qui lui tire les cheveux et qu’il est pourtant obligé d’enfiler ou au froid qui lui donne la chair de poule. Parce qu’aujourd’hui, ce n’est pas une séance ordinaire. Non, aujourd’hui, c’est sa première compétition.

Léon rejoint le grand bassin de la piscine Nakache. Le lieu est impressionnant, avec ses colonnes, son plafond arrondi et ses grandes fenêtres. Mais ce qui est le plus frappant, c’est le public. Les gradins en bois, quasiment vides pendant les entraînements, sont occupés par les familles des nageurs, venues les encourager.

Un brouhaha de discussions et de cris se réverbère dans le bâtiment, et Léon perçoit une excitation dans l’air. À moins qu’elle vienne de lui ?

Tout à coup, il aperçoit son père qui lui fait signe, au premier rang. Après avoir levé un pouce encourageant, Xavier reprend sa discussion avec un membre du club de natation, Les Dauphins du TOEC.

Nicolas, l’entraîneur du club, rejoint Léon.

– Fais comme d’habitude, et tout ira bien, l’encourage-t-il.

Le garçon hoche la tête. Tout le monde pense qu’il est stressé, mais en réalité, il est plutôt curieux. Va-t-il ressentir quelque chose de particulier ?

Ça y est, la course précédente est terminée : c’est au tour de Léon et de ses concurrents de rejoindre les plots de départ. Il s’avance vers celui qu’on lui a indiqué, le numéro 5. Il sourit aux deux garçons qui viennent au même cours que lui, puis il se met en position de départ. Il sent son cœur qui bat un peu plus fort que d’habitude. Il a envie d’y aller, envie de nager.

Quelques instants plus tard, le signal résonne.

Immédiatement, Léon plonge. Il adore ce moment sous l’eau, suspendu, silencieux. Déjà, il émerge et se met à nager. Il essaie de se concentrer sur sa forme, sa cadence, les sensations de glisse – tout ce qu’on lui répète sans cesse aux entraînements. Il a l’impression d’aller vite, mais il n’a aucune idée de sa position dans la course. Il vient de toucher le mur et de repartir, ce qui signifie qu’il a fait la moitié de son 50 mètres. Comme il se sent bien, il accélère encore. Les muscles de ses bras chauffent, mais Léon résiste. Il sent que sa cadence augmente, son souffle devient plus court. Heureusement, au moment où ses bras le brûlent un peu trop, sa main vient toucher le mur. La course est terminée.

Léon remonte ses lunettes sur son front, et regarde autour de lui en reprenant sa respiration. Il cherche Nicolas des yeux. Justement, voilà son entraîneur.

– Bien joué, Léon ! Première course, première victoire !

 

Le garçon n’en croit pas ses oreilles. Il a gagné ?!

Il sourit à pleines dents en sortant du bassin. Dans les gradins, son père se lève pour l’applaudir. Léon doit bien avouer que c’est une sensation agréable. Si c’est ça, la compétition… alors ça lui plaît bien !









  


  1


    La famille


  

    Quelques années plus tard…


    On est dimanche, et Léon vient de finir de déjeuner quand on sonne à la porte. C’est son copain qui arrive ! Il se précipite pour ouvrir et, comme toujours, Oscar lui emboîte le pas. Son petit frère a 3 ans, et veut tout faire comme lui… Mais quand on a 8 ans, on n’a pas très envie de partager ses activités avec un bébé ! Heureusement, Céline, leur mère, vient récupérer Oscar : c’est l’heure de sa sieste.


    Léon fait entrer Lucas. C’est la première fois que son copain vient chez lui, alors il a plein de choses à lui montrer.


    – Viens voir ma chambre ! s’écrie-t-il.


    Il a reçu une nouvelle console de jeu pour son anniversaire, et il a très envie d’y jouer à deux. Mais dans le couloir, Lucas s’arrête devant le présentoir à médailles.


    – Waouh ! souffle-t-il, impressionné par leur nombre. C’est des vraies ?


    – Bah oui, répond Léon, en haussant les épaules. C’est celles de mes parents.


    – Ils font quoi comme sport ? interroge Lucas.


    Léon grimace. Visiblement, son copain ne bougera pas tant qu’il n’aura pas expliqué.


    – Ils étaient champions de natation, raconte-t-il. Mais ils sont à la retraite, maintenant.


    – Quoi ? Mais ils sont super vieux ou quoi ? demande Lucas, les yeux écarquillés.


    Cette fois, Léon rigole.


    – Pas du tout ! corrige-t-il. Ils sont à la retraite de la natation seulement. Ils ont des métiers normaux, maintenant.


    Léon n’aime pas trop parler de ça à ses amis qui ne sont pas au courant, mais il sait bien que sa famille n’est pas tout à fait comme les autres… Son père, Xavier, a été médaillé aux championnats d’Europe et aux championnats du monde. Sa mère, Céline, plusieurs fois championne de France. Ses deux parents ont participé aux Jeux olympiques. Et comme si ça ne suffisait pas, c’est aussi le cas de Christophe, son oncle ! Bref, chez lui, on nage.


    Alors, forcément, dès qu’il a eu l’âge, Léon est allé apprendre à nager à la piscine Nakache. Une piscine où on voit la photo de son père parmi celles des autres champions. Il pourrait trouver ça bizarre, mais non. Pour Léon, c’est normal.


    – Mais du coup, toi, t’es obligé de faire de la natation ? l’interroge Lucas, alors qu’ils viennent enfin d’arriver dans la chambre.


    – Bah non, rigole Léon, personne ne me force ! Quand j’étais petit, mes parents m’ont juste dit qu’il fallait que j’apprenne à nager. Normal, quoi.


    – Sauf que maintenant, tu prends des cours, tu fais des compètes et tout, remarque Lucas.


    – Oui, mais c’est parce que j’aime bien, maintenant, insiste Léon.


    Il attrape une photo de lui en kimono sur son bureau et la montre à son ami.


    Léon est un garçon pas très grand et plutôt fin. Quand il était plus jeune, il avait tout le temps froid au bord des bassins. Alors, il avait décidé de tester un autre sport.


    – J’ai même arrêté la natation à un moment, raconte-t-il à Lucas. Et mes parents n’ont rien dit. Je suis allé faire du judo au dojo d’à côté. C’était sympa. Mais je préfère la piscine, finalement.


    Sûrement parce que personne ne l’a forcé. Il a suivi son rythme.


    – OK, OK, admet Lucas. C’est la classe quand même, pour tes parents. Tu crois qu’ils voudraient bien me signer un autographe ?


    – N’importe quoi ! rigole Léon. Viens, on teste ma console, plutôt…


    *


      *     *


    Le week-end suivant, en route pour un championnat interclubs, Léon repense à la discussion qu’il a eue avec Lucas. À force, la piscine, c’est un peu sa deuxième maison… Il a ses amis du club, tout un groupe qu’il adore retrouver, et puis Nicolas, son entraîneur. Il a aussi sa place préférée dans les vestiaires, et même sa douche favorite !


    C’est vrai, la natation demande beaucoup d’efforts, et dans son groupe des Dauphins du TOEC, Léon n’est pas le plus rapide ni le plus endurant, et encore moins le plus costaud. Mais il écoute ce qu’on lui demande, il comprend, il s’adapte, et il travaille. Certains de ses copains se plaignent d’une séance trop difficile, d’un temps trop froid, d’une fête d’anniversaire ratée à cause d’une compétition. Pas Léon. Il a décidé d’être là, de faire confiance à son entraîneur et de progresser. Alors, autant faire tout ça en souriant !


    Son groupe vient d’arriver au bord du bassin pour commencer l’échauffement, quand Nicolas le prend à part.


    – Dis donc, Léon, j’ai pensé à toi pour quelque chose, lui dit-il. On a besoin d’un nageur sur le 200 mètres papillon…


    Le garçon attend la suite. Il n’a jamais nagé le papillon de sa vie, alors son entraîneur ne peut pas lui demander de faire cette course.


    –… et je me suis dit que tu pourrais essayer, termine pourtant Nicolas.


    – Le problème, c’est que… je ne sais pas nager le papillon ! proteste Léon.


    – Eh bien, c’est un super moment pour apprendre ! réplique son entraîneur avec un grand sourire.


    Léon sent une boule dans sa gorge. Il a envie de partir en courant. Ça ne lui arrive pas souvent d’avoir peur, encore moins quand il s’agit d’être dans l’eau. Mais là, tout de suite, il donnerait cher pour être sous sa couette.


    – Alors, tu es d’accord pour faire un test ? demande Nicolas.


    Léon hoche la tête. S’il n’y va pas, les Dauphins du TOEC n’auront personne sur cette course. Donc, même s’il termine dernier, ce sera mieux que rien !


    Il entre dans l’eau, et écoute attentivement les explications de son entraîneur. Il regarde les mouvements et les reproduit de son mieux. Il intègre les remarques pour corriger ses gestes mal assurés. Et peu à peu… il avance !


    – Ça marche ! lance-t-il joyeusement à Nicolas. J’y arrive !


    – Je savais que tu pouvais le faire, répond ce dernier avant de lui taper dans la main. Pour la course, concentre-toi sur ta nage. Ignore les autres. Ton objectif, c’est de terminer, OK ?


    Léon avale sa salive, inquiet. Et s’il se ridiculisait ?


    Mais alors qu’il sent le stress remonter, ses amis du club viennent le trouver.


    – Il paraît que tu vas nager le 200 mètres papillon ! s’écrie Pierre. C’est génial !


    – On va hurler pour t’encourager, on n’entendra que nous, tu verras ! promet Marius.


    Léon retrouve aussitôt le sourire.


    – Vous êtes les meilleurs, les gars !


    Et heureusement que ses copains l’ont reboosté, car c’est l’heure de la course !


     


    Léon se dirige vers le plot de départ. Ligne d’eau 6. En prenant position, il se remémore les mouvements du papillon.


    Le signal résonne et il plonge. Sur les premiers 25 mètres, Léon panique un peu. C’est si différent du crawl ou de la brasse qu’il a l’impression de devoir faire des efforts démesurés pour avancer. Mais après avoir touché une première fois le mur, le jeune nageur se calme. Finalement, ça ne se passe pas si mal. La peur laisse la place à la concentration. Son souffle se régule, en même temps que la tension augmente dans ses bras. Il faut maintenant gérer l’effort pour tenir jusqu’au bout. 50 mètres, 100 mètres, 150 mètres… Ça y est, c’est la dernière ligne droite, les derniers 25 mètres. Pour la première fois depuis le début de la course, Léon se risque à jeter un coup d’œil aux autres lignes. Et à sa grande surprise, il n’est pas très loin de ses concurrents. Revigoré, il décide d’accélérer. Il puise dans ses ressources pour augmenter le rythme de ses bras et de ses jambes. Là, devant lui, le mur se rapproche. Encore un effort… Oui ! Il a tenu ! Il lève le bras en l’air, heureux comme un vainqueur. Ses concurrents lui lancent un regard interloqué : Léon est arrivé quatrième sur six. Pas de quoi triompher. « S’ils savaient ! se dit le garçon. Je suis sûr qu’ils ne me croiraient même pas. » Eh oui, personne n’irait imaginer que ce jeune nageur un peu frêle nageait aujourd’hui le papillon pour la première fois de sa vie !


    Et Léon lui-même n’imagine pas encore que cette nage l’accompagnera loin, bien plus loin…
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